
T1BCH6:Un modèle dynamique pour la

lithosphère. 

"Lorsque j'ai commencé ma carrière de chercheur en 1959, nous ne

connaissions même pas l'existence de la dorsale médio-océanique, la

plus grande structure de notre planète puisqu'elle fait 60 000

kilomètres de long. L'océan était considéré comme au moins aussi âgé

que les continents. Or nous avons découvert qu'il était trente fois

plus jeune. Nos connaissances sur la partie de la Terre recouverte par

l'eau étaient donc embryonnaires. C'est l'exploration des océans qui a

conduit à élaborer dans les années soixante la tectonique des plaques

proposant pour la première fois un modèle quantitatif cohérent de

l'évolution de notre planète." 

Xavier Le Pichon géodynamicien et pionnier des plaques tectoniques,

Professeur au Collège de France, médaille d'argent du CNRS, membre

de l'Académie des Sciences. 



Problème : L'exploration des océans a été décisive pour construire le

modèle de la Tectonique des plaques. Quelles sont les découvertes

scientifiques qui ont permis de valider ce modèle ? 

















Les échosondages ont révélé une topographie singulière sous les

océans. Les marges continentales passives (sans activité sismique )

sont caractérisées par un plateau continental (0 à 200m) suivi d'un

talus qui descend jusqu'à la plaine abyssale (4000 à 5000m). La prise

en compte de ce talus montre une correspondance plus précise des

formes des continents.

Au large des marges actives (à forte activité sismique et volcanique),

se trouve des fosses pouvant parfois atteindre les 11000 m.

 

Enfin la position plus on moins centrale des dorsales met en évidence

une symétrie remarquable des fonds océaniques.

 





En comparant le profil topographique avec la carte de flux thermique : On observe que

les flux de chaleur les plus importants se situent au niveau des dorsales dans les océans.

Ceci peut s’expliquer par une remontée de matériel chaud à l’aplomb des dorsales.
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Mouvements de convection

à l'aplomb des dorsales

entrainant un mouvement

de divergence à l'origine

de l'expansion océanique.











agitateur magnétique:

réprésente le magnétisme enregistré dans le

basalte=magnétite

Glycérine: représente le refroidissement du basalte

figeant la magnétite orientée selon le champ magnétique

terrestre du moment.

Boussole= magnétomètre







1. En admettant l’idée d’une expansion des fonds océaniques,

l’existence d’inversions du champ magnétique devrait conduire

à la distribution symétrique de roches à magnétisme normal et

inverse de part et d’autre des dorsales.

C'est l'expression d'une conséquence vérifiable.



2. La distribution symétrique des anomalies magnétiques de

part et d’autre de la dorsale à 51°S de latitude dans l’océan

Pacifique permet de valider l’idée d’une expansion des fonds

océaniques de part et d’autre de cette dorsale ; elle permet

également d’évaluer une vitesse moyenne d’expansion

d'environ 8 cm/an à cet endroit de l’océan Pacifique au cours

des 3 derniers millions d’années.



Chargement en cours ...
5cm --> 100km

2x100/5=40km

ce déplacement a eu lieu sur

1 million d'année.

soit 4000000cm/1000000

d'année

soit 4cm/an sur une "demi

dorsale"



3. La distribution symétrique des anomalies

magnétiques de part et d’autre de la dorsale à 66°N de

latitude dans l’océan Atlantique permet de valider

l’idée d’une expansion des fonds océaniques de part et

d’autre de cette dorsale ; elle permet également

d’évaluer une vitesse moyenne d’expansion de 2 cm/an

à cet endroit de l’océan Atlantique au cours des 3

derniers millions d’années.



Les anomalies magnétiques distribuées de part d’autre d’une

dorsale peuvent être corrélées au calendrier des inversions

magnétiques : l’âge du plancher océanique croît donc en

s’éloignant de cette dorsale, ce qui valide l’hypothèse d’une

expansion des fonds océaniques de part et d’autre de son

axe.





La diminution de vitesse

au niveau de la LVZ

s'explique par le

ramolissement des

péridotites.





Observation: Nous avons vu que le paléomagnétisme valide

le modèle de l'expansion océanique?

Problème: En quoi valide t-il la mobilité horizontale des

continents?



Visualisation des

lignes de champ

magnétique.











équateur magnétique (côte sud ouest africaine)



Nord de la France



Sud de la France









Deccan



Réunion







Les laves émises actuellement à La Réunion enregistrent en

se refroidissant l'inclinaison de ce lieu, soit 54,2° S (= - 54,2°

N). Si des laves du Deccan ont enregistré une inclinaison de

l'ordre de 54° S alors que l'inclinaison au Deccan est

normalement de 30,8° N, c'est qu'elles ont été émises à la

latitude actuelle de La Réunion. C'est un argument en faveur

de la dérive des continents, l'Inde serait alors passée au-

dessus du point chaud actuellement actif sous La Réunion il y

a 65 Ma.

















Observation: Le mouvement horizontale des plaques est

maintenant clairement établit.

Problème: Comment se déplace une plaque sur une structure en

forme de globe?

Mouvement d'une plaque rigide à la surface de la Terre.mp4

Tectonique des plaques.mp4

Modele numérique et determination du pôle d'Euler.

Voir moodle
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10 La faille de San Andreas 

1. Les indices de mouvement des plaques dans le secteur étudié apportés par les

documents proposés sont : 

– l’existence de dorsales au nord-ouest (dorsale Juan de Fuca) et au sud-est (dorsale

Pacifique Est) de part et d’autre desquelles les plaques sont animées de mouvements de

divergence (document 1) ; 

– l’existence d’une zone de subduction au nord-ouest qui témoigne d’une convergence

lithosphérique et d’un enfouissement de la lithosphère océanique Juan de Fuca sous la

plaque Amérique du Nord (document 1) ; 

– le décalage du réseau hydrographique qui traverse la faille de San Andreas (document

2), définie comme une frontière entre les plaques Amérique du Nord et Pacifique sur le

document 1. 

2. La faille de San Andreas relie deux segments de dorsale et montre un mouvement de

coulissage horizontal (document 2) : il s’agit donc d’une faille transformante. 


